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EXTRAIT 


DES  REGISTRES 

DE  LA 

SOCIETE'  ROYALE 

*  » 

DES  SCIENCES. 

Du  Jeudi  deuxième  Décembre  1728. 

A  Société  Royale  des  Sciences  fie  fon  Affembléd 
publique  le  2.  de  Décembre  de  cette  année* 

M.  Bon  Premier  Prefident  de  la  Chambre  des 
Comptes  §cde  la  Gourdes  Aides  de  Montpellier* 
&  Prefident  cette  année  de  la  Sociçté  Royale,  en  fit 
l’Ouverture  par  un  Difcours  préliminaire,  où,  après 
avoirfait  fentir  la  perte  que  l'Académie  &  la  Ville  de  Montpellier 
avoient  faite  de  M.  le  Marquis  de  Caftries ,  il  exhortoit  les  Académi® 

tiens  à  redoubler  leur  attention  pour  répondre  à  l’honneur  cpjç 
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le  Roi  leur  avoic  fait  en  les  unifiant  à  I4 Académie  Royale  cîcs 
Sciences  :  Honneur ,  ajouta  M.  Bon  ,  que  le  Roi  n’a  fait  qu'à 
nôtre  feule  Académie  ,  6c  qu’il  a  invité  par  là  à  imiter  la  Com¬ 
pagnie  Sçavante  qui  travaille  depuis  long-tems  6c  fi  utilement 
à  perfectionner  les  Arts  6c  les  Sciences* 

Le  Secrétaire  lut  en  fuite  l'Eloge  de  M.  deCaftries,  que  M.le 
Prefidenc  avoic  annoncé. 

•  *  -  w 

ELOGE  de  M.  le  Marquis  de  Cafiries. 

J  o  s  e  p  h-F  rançois  de  Lacroix,  Marquis  de  Caf- 
tries,  naquit  à  Montpellier  au  mois  d’Avril  de  l’année  1663. 

Son  Pere ,  qui  étoit  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieute¬ 
nant  Général  en  Languedoc,  6c  Gouverneur  de  la  Ville  6c  de 
la  Citadelle  de  Montpellier,  fut  regardé  dans  cette  Province, 
6c  dans  l’Afiemblée  des  Etats  ,  dont  il  étoit  un  des  Barons, 
comme  un  Homme  d’une  prudence  confommée  >  il  y  foûcint  tou¬ 
jours  le  Caractère  de  Pere  des  Peuples ,  en  ménageant  leurs  interets 
6c  ceux  du  Prince, dans  les  conjonctures  les  plus  délicates  &c 
dans  les  tems  les  plus  difficiles. 

Sa  Mere,  Sœur  de  feu  M.  le  Cardinal  de  Bonzy,  étoit  une 
de  ces  Femmes  Fortes  dont  parlent  les  Saints  Livres  >  exempte 
des  foiblefles  de  fon  Sexe  ,  quoiqu’elle  en  eût  tous  les  agré- 
mens  ,  6c  très-propre  à  infpirer  à  fes  Enfans  des  fentirpens 
convenables  à  leur  Naiflance,6c  aux  Emplois  honorables  aux¬ 
quels  ils  ne  pouvaient  manquer  de  parvenir. 

Les  avantages  de  leur  Naiflance  furent  foûtenus  par  l’Edu¬ 
cation  la  plus  parfaite  6c  la  plus  recherchée:  on  voyoic  croître 
leur  goût  6c  leur  discernement  à  mefure  que  leur  raifon  fe  dé- 
vclopoitîôc  deux  Freres,  feule  efperance  de  cette  Illufirre  Fa¬ 
mille,  en  ont  foûtenu  l’éclat:  l’un,  dans  les  Charges  Militaires 
6c  Politiques  5  6c  l’autre ,  que  l’on  voit  aujourd’hui  dans  cette 
Province  y  occuper  une  des  plus  éminences  Dignitez  de  l’E- 

M.  le  Marquis  de  Caftries,  qui  étoit  l’aîné  des  deux  Freres, 
étoic  encore  dans  l’adolefcence  quand  on  le  vit  Colonel  d’un 
Ivegimonc  qui  porcoic  fon  nom*  ôc  dans  la  même  année  il  fut 
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nommé  Sénéchal ,  &  tout  de  fuite  Gouverneur  de  la  Ville  5c  de  la 
Citadelle  de  Montpellier. 

Il  paroifioic  qu’on  vouloir  faire  de  M.  le  Marquis  de  Caftries, 
un  Général  à  la  manière  des  Romains  ,  5c  qui  fut  en  état, 
comme  ces  Anciens  Héros  ,  d’adminiftrér  la  Juftice  Sc  de 
commander  les  Armées. 

Ses  premières  Armes  donnèrent  une  haute  idée  de  fa  Valeur 
&  de  fa  Prudence:  Ce  fut  en  1684.  qu’on  le  vit  avec  Ion  Ré¬ 
giment,  au  Combat  du  Pont-Major  en  Catalogne,  faire  l’Office 
de  Capitaine  &  de  Soldat  ;  5c  dans  la  même  Campagne ,  il  fut 
un  des  premiers  qui  parut  fur  la  Brèche ,  à  i’Aiïaut  qui  fut  donné 
à  la  Ville  de  Gironne:  mais  il  ne  fut  pas  des  premiers  à  fe  red- 
rer,lorfquc  nos  Troupes,  que  leur  courage  avoic  engagé  témé¬ 
rairement  dans  la  Ville,  furent  obligées  à  faire  retraite. 

La  Renommée  a  publié  dans  le  Monde  la  fermeté  avec  la¬ 
quelle  M.  de  Caftries  ,  qui  commandoic  l’Infanterie  Françoifc 
dans  1  Electorat  de  Cologne ,  foûçint  en  rafe  -  campagne  le  choc 
de  quatre  à  cinq  mille  hommes  de  Cavalerie  ;  avec  quelle  prur 
dence  il  fit  cette  belle  Retraite  ,  qu’on  appelle  la  Retraite  de 
Nuis,  &  les  loüanges  que  le  feu  Roi  >  de  giorieufe  mémoire, 
donna  à  fon  Courage  &  à  fa  fage Conduite.  Le  Brevet  de  Briga¬ 
dier,  que  Sa  Majefté  lui  fit  expédiera  lui  feul,  &  qui  contient 
le  détail  de  cette  Aélion  mémorable,  en  fera  un  Monument 
éternel.  • 

Si  la  Retraite  de  dix  mille  Grecs  que  Xenophon  reconduiflc 
heureufement  dans  leur  Patrie,  après  avoir  furmonté  mille  dan-, 
gers  ,  a  immortalifé  la  Mémoire  de  ce  grand  Capitaine  5c  Philofo- 
phe  Athénien  ,  la  Retraite  de  Nuis,  qui  fauva  l'infanterie  Fran- 
çoife  ,  doit  immortalifçr  de  même  la  Valeur  5c  la  fage  Conduite 
de  M.  de  Caftries. 

La  Valeur  toute  feule  ,  qui  ne  fçaic  que  méprifer  le  danger 
aux  dépens  même  de  la  vie  ,  eft  une  férocité  que  l’on  peut  à 
juûe  titre  regarder  comme  une  cfpece  de  folie  *  mais ,  quand  elle 
eft  accompagnée  de  la  Prudence ,  elle  fait  le  véritable  Caradérc 
du  Héros  :  Caraétcre  fi  refpcftable  parmi  les  Grecs  5c  les  Ro¬ 
mains  ,  qu’ils  honoroient  de  l’Apotheofe  ceux  dont  nous  nous 
contentons  aujourd’hui  de  faire  les  Eloges. 

Ce  Caractère  >  qui  animoit  toutes  les  A  étions  de  M.  de  Caftries  9 

B 


6 

lui  étoic  fi  naturel,  que  toute  fa  Modeftie,  qui  n’étoit  pas  une 
de  fes  moindres  Vertus ,  n’a  jamais  pu  le  cacher.  Il  parut  avec 
éclat  au  fameux  Siège  de  Bonne  >  que  les  vigoureufes  attaques 
des  Affiégeans,  6c  la  longue  refiftance  des  Affiégez ,  avoient  fi 
fort  ruinée,  qu’elle  n’étoic  plus  qu’un  monceau  de  pierres,  ou 
plûtôt  un  Cimetiere  affreux,  capable  d’infpirerde  la  terreur  au 
Soldat  le  plus  intrépide  :  Ce  fut  dans  cette  Ville,  enfevelie  fous 
fes  ruines,  que  M.  de  Caftries  fit  paroître  une  fermeté  vérita¬ 
blement  héroïque  j  animant  le  Soidat  par  fon  exemple ,  ôc  fe 
privant  de  fon  neceflaire  pour  fecourir  ceux  qui  en  avoient  le 
plus  de  befoin. 

Cependant  ,  la  Ville  de  Bonne,  réduite  à  la  derniere  extré¬ 
mité,  ne  pouvoit  plus  foûcenir  l’effort  des  Ennemis  j  II  n’étoit: 
plus  queftion  de  fonger  à  la  défendre,  mais  à  tâcher  d'en  fortir 
avec  honneur  :  Alors  M.  de  Caftries ,  aufli  délié  Négociateur, 
que  prudent  6c  intrépide  dans  les  occa fions  les  plus  perilleufes , 
obtint  de  M.  l’Ele&eur  de  Brandebourg,  une  Capitulation  des  plus 
honorables  j  6c  fauva  l’honneur  6 C  la  vie  à  un  refie  de  Garnifon 
prêt  à  périr,  6c  qui  avoit  déjà  épuifé  toutes  fes  reffources. 

Si  nous  füivions  M.  de  Caftries  dans  toutes  fes  Expéditions 
Militaires,  nous  le  verrions  à  la  Bataille  de  Fleureux,  commandant 
une  Brigade  d’înfanterie ,  6c  quoique  blefTé,  foûcenir  jufqu’au 
bout  la  fatigue  de  cette  Journée  viétorieufe. 

Nous  le  trouverions  encore  au  Siège  de  Monts ,  qui  n’auroic 
pas  été  la  derniere  de  fes  Campagnes,  fi  fes  infirmitez ,  connues 
de  tout  le  Monde,  avoient  pu  lui  permettre  de  fuivre  plus  long- 
rems  fon  Inclination. 

Cependant,  quoique  fa  famé,  qui  devenoit  tous  les  jours  plus 
foible  ,  l’eût  obligé  à  fe  retirer  du  Service ,  le  Roi ,  qui  connoif» 
foie  fon  mérité  6c  fa  bonne  volonté  ,  i’honora  en  1693*  d’un 
Brevet  de  Maréchal  de  Camp  5  6c  l’auroit  nommé  dans  Ja  fuite 
Lieutenant  Général  de  fes  Armées,  fi  M.  de  Caftries,  toujours 
Modefte  ,  n’a  voit  refufé  ce  Titre  honorable,  en  difant  que  ces 
marques  de  diftinélion  convenoient  mieux  à  ceux  qui  étoient 
actuellement  dans  le  Service. 

H  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  de  refufer  de  même,  le  Gouver¬ 
nement  de  la  Ville  8c  du  Port  de  Sette.  La  Defcente  que  les  An- 
glois  y  firent  dans  la  derniere  Guerre ,  avoit  fait  connoîcre  à  la 


Cour,  que  nos  Côtes  n’étoient  point  impraticables,  comme  on 
le  croyoic  autrefois  j  &  qu'il  étoit  nccefTaire  de  placer  dans  un 
Pofte  aufli  important ,  un  Commandant  fur  la  Fidélité  &  fur 
l’Expérience  duquel  on  pût  fc  repofer  entièrement:  Ce  Choix  ne 
pouvoic  tomber  que  fur  M.  de  Caftriesj  c’étoit  lui  confier  la  dé- 
renfe  de  fa  Patrie,  comme  on  la  confia  autrefois  à  feu  Ion  Pere, 
pour  difliper  une  Révolté  du  Peuple  du  Vivarés. 

La  Vie  de  M.  de  Caftries ,  fut  une  Vie  active ,  pendant  que  fa 
fanté  ,  quoique  foible ,  mais  foûtenuë  par  le  feu  de  la  jeunefle  , 
lui  permit  de  remplir  les  divers  Emplois  Militaires  dont  il  fuc 
honoré  3  &  dans  la  fuite,  forcé  de  mener  une  vie  plustranquilc, 
ee  fut  une  efpece  de  Philofophe,  qui  confervoit,  au  milieu  des 
intrigues  de  la  Cour,  où  il  étoit  obligé  de  vivre,  une  droiture 
de  cœur  &  une  ferenicé  d’efprit  qui  le  rendoit  refpectable  à  tout  le 
Monde  :  Content  de  lui-même ,  il  ne  dernandoit  pas  de  nouvelles 
grâces  i  &  quand  elles  venoient  le  chercher  ,.  il  les  recevoir  avec 
une  modeftie  que  l’envie  même  étoit  forcée  de  refpecter. 

Ce  furent  ces  Vertus  fi  rares  dans  la  Cour  des  Princes  ,  qui  le 
firent  choifir  pour  être  Chevalier  d’Honneur  de  Son  Alteftc 
Royale  ,  Madame  la  Duchesse  d’Orléans: 
Et  ces  mêmes  Vertus  ,  jointes  à  l’Ancienneté  de  fà 
Race  ,  *  dont  les  Himnes  de  l'Eglife  célèbrent  la  Noblefïe  &  la 
Sainteté ,  le  firent  nommer  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  dans  la 
derniere  Promotion  qui  en  fut  faite. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  toutes  les  Charges  honorables ,  &  les 
Places  de  diftinétion  que  M.  de  Caftries  eut  pendant  fa  Vie,  n’é-~ 
toient  pas  feulement  la  recompenfe  des  Services  importans  qu’il 
avoir  rendus  à  l’Etat ,  mais  qu’elles  étoient  encore  une  preuve  au- 
tentique  du  Genie  fuperieur  qui  avoir  éclairé  fa  Conduite  dans 
toutes  les  Aétions  de  fa  Vie*  » 

Ce  même  Genie  lui  faifoit  aimer  les  Sciences,  &  l’auroit 
rendu  un  Sçavant  du  premier  ordre, s’il  avoir  voulu  le  devenir 
aux  dépens  des  devoirs  effentiels  que  fon  Etat  Tobligeoit  de 
remplir}  mais  fes  occupations  &  fa  fituation  ,  ne  lui  permettant 
pas  de  s’y  appliquer  ,  il  fe  contentoit  de  les  protéger  ,6c  de  fe 
plaire  à  la  Converfation  des  Sçavans  :  Ce  fut  ce  Goût  pour  les 
Sciences  ,  qu’il  laiffoit  entrevoir  depuis  Jong-tems ,  qui  le  fit 
nommer  par  le  Roi,  pour  remplir  parmi  nous  une  Place  d’H©* 
ï  St,  Roch. 
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notaire  ,  lors  de  la  Création  de  cette  Académie  ;  &  depuis  ce 
tcms-là ,  nous  avons  reçu  dans  toutes  les  occafions,  des  marques 
de  (a  Bienveüillance. 

Nous  n’oublierons  jamais  l’accüeil  favorable  qu’il  fit  aux  Dé¬ 
putez  de  cette  Compagnie  ,  au  dernier  voyage  qu’il  fit  dans  cette 
Ville  5  avec  quelle  fadsfa&ion  il  vint  prendre  fa  Place  d’Acadé- 
micien  dans  une  de  nos  Séances  ordinaires,  de  la  manière  gra- 
cieufe  avec  laquelle  il  nous  accorda  Pufage  des  Murs  de  d’une 
des  Tours  de  la  Vaille,  pour  la  commodité  des  Obfervations  A  fi* 
tronomiques,  ^obligation  dans  laquelle  il  étoit  de  vivre  à  la  Cour, 
nous  a  privé  du  plaifir  de  le  revoir  dans  nos  Aflfemblées  i  mais 
l’amour  qu’il  avoir  pour  les  Sciences,  nous  le  rendoic  en  quelque 
maniéré  prefent. 

M.  de  Caftries,  après  s’être  fignalé  dans  le  Monde  par  fa 
Valeur ,  par  fa  Sageife  ,  de  par  une  Probité  univerfellement  rc-» 
connue ,  a  pafle  les  dernières  années  de  fa  Vie  dans  les  Sendmens 
de  Pieté  les  plus  vif»  de  les  plus  fournis  aux  ordres  de  la  Pro¬ 
vidence:  Cette  foumiffîon  lui  fit  recevoir  avec  une  refignation 
vericabiement  Chrétienne  ,  la  perte  d’une  Epoufe  ,  d’un  Fils  * 
de  d’une  Belle-Fille ,  qui  faifoienc  toute  fa  confolation  de  toute 
fon  efperancc;  mais  le  Seigneur,  qui  ne  vouloic  qu’éprouver  fa 
confiance  ,  de  qui  a  voulu  pourtant  confcrver  des  Rameaux 
d’une  Tige  fi  Pure  de  fi  Noble  ,  lui  a  donné  d’un  fécond  Mariage , 
deux  Garçons  pendant  fa  vie ,  de  un  Poftume  ,  qui  vraisemblable¬ 
ment  feront  fleurir  le  Nom  de  cette  Iliuftre  Famille  jufqu’à  la 
Pofierité  la  plus  éloignée* 

L’Aîné  de  cette  jeune  Famille  s’efi  déjà  reflenti  du  Crédit 
que  fon  Pere  s’étoit  acquis  par  fon  Mérité  de  par  fes  Services  $ 
de  il  y  a  lieu  d’efperer  que  fes  Freres  ,  par  un  Mérité  précoce 
qui  paroît  héréditaire  dans  leur  Maifoo  ,  fe  revendront  de  me* 
me  des  faveurs  du  Prince. 

Enfin,  M.  de  Caftries,  qui  s’étoic  préparé  depuis  long-tems 
à  voir  venir  le  moment  fatal  qui  dévoie  le  réunir  à  fes  Peres, 
le  vit  approcher  avec  cette  tranquilité  d’efpric  ,  qui  eft  la  mar¬ 
que  d’uns  Foi  vive,  de  d’une  Confidence  pure  de  irréprochable* 
Il  mourut  à  Paris  d’une  maladie  de  langueur  de  entre  les  bras 
de  fa  Famille,  le  24, du  mois  de  Juin  de  cette  année,  de  dans 
la  foîxante  -  fixiéme  de  fon  âge, 
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La  Place  d* Académicien  Honoraire,  vacante  par  la  mort  de 
M.  ie  Marquis  de  Caftries ,  a  été  remplie  par  Monfeigneur  l’Ar- 
chevéque  d’Alby  fon  Frère. 


M.  le  Prefidcnt  ajoûta  quelques  traits  au  Portrait  de  M.  de 
Caftries ,  que  la  liaifon  du  Sang  6c  de  l’Amitié  qui  étoit  entr’eux , 
rendirent  encore  plus  vifs.  11  finit,  en  dilant  que  llîluftre Prélat 
qui  occupe  aujourd’hui  la  même  Place,  c  on  fol  oit  en  quelque 
maniéré  l'Académie  de  la  perte  qu’elle  avoit  faite*  v 


MLamorier  lut  enfuitc  un  Mémoire  de  Chirurgie  ,  qui 
*  contenoitun  Fait  très-intereflanc.  Un  Homme  d’environ 
foixante  ans ,  qui  paroiiîoit  fe  bien  porter  ,  6c  qui  étoit  pour* 
tant  fujet  à  des  douleurs  de  Colique  fort  vives,  fur  tout  quand 
il  avoir  bû  un  peu  trop  de  vin,  ce  qui  lui  arrivoit  allez  fou** 
vent ,  reçut  un  coup  d’un  morceau  de  tuile, qui  lui  fut  jetté 
par  une  Fille,  &  qui  porta  fur  les  Bourfes  :  Ce  coup ,  qui  ne  fie 
qu’une  légère  contufion  en-dehors,  fut  pourtant  fuivi  d’une  vio¬ 
lente  Colique  ,  accompagnée  d’un  Friflon  univerfel  ,  qu’aucun 
Remcde  ne  put  appaifer  5  6c  le  Malade  mourut  vingt  heures  après 
avoir  reçu  le  coup,  au  grand  étonement  de  ceux  qui  vouloienc 
le  fecourir* 

Le  Cadavre  fut  ouvert  par  autorité  de  Juftice  5  6c  Mr.  Lamori cr9 
qui  avoit  été  frapé  de  la  mort  brulque  de  cet  Homme,  ne  perdit 
pas  l’occafion  d’être  prelent  à  l’Ouverture  qui  en  fut  faite  :  M.dc 
Montferrier  fils.  Académicien  ,  qui  fc  plaît  aux  DifitéHons  Ana¬ 
tomiques,  6c  qui  connoît  parfaitement  les  Parties  du  Corps  hu¬ 
main  &  l’économie  animale,  voulut  aufli  y  êtr§  prefent. 

On  trouva  dans  les  Bas-Ventre  une  quantité  confiderablc  d’une 
Matière  blanchâtre  qui paroifioic  purulente 5  mais, en  ne  voyoic 
pas  d’abord  ce  qui  avoit  pu  la  produire:  On  chercha  vainement 
quelque  abcès  dans  leFoye  ,  dans  la  Rate  ,  dans  le  Mélcntére* 
&c.  on  n’en  fut  pas  mieux  éclairci  ;  Enfin ,  en  examinant  cxaâe— 
ment  les  Inteftins  ,  on  trouva  un  Trou  fiftulçux  dans  ilnteftin 
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Eicon ,  dont  fcs  bords  étaient  calleux  ;  &  en  prefïint  MntcfKn , 
on  voyoit  fortir  par  ce  Trou  une  Madère  femblable  à  celle  qu'ois 
avoir  trouvé  dans  la  Cavité  du  Bas  -  Ventre:  II  ne  fut  plus  ques¬ 
tion  alors  que  de  trouver  le  Couvercle  de  ce  Trou,  car  il  falloit 
qu  il  en  eût  un  j  fans  quoi  ,1e  Chile  fe  feroit  toujours  épanché 
dans  le  Bas- Ventre  >  Sc  iH’omme  n’auroit  pas  pu  vivre  long- te  ms. 

Ce  Couvercle  fut  le  Péritoine ,  contre  lequel  lUieon  s’étoit  co!é$ 
êc  l’on  vit  efFedivement  contre  cette  Membrane  ,  la  iïguredu  bord 
calleux  du  Trou  de  l’Inccftin,  ce  qui  mie  la  choie  hors  de  tout  douce. 

Or,  voici  comme  Mr#  Lamorier  raifonna.  Le  Péritoine  ac¬ 
compagne  les  VailTeaux  Spermatiques  ,  &  s’étend  par  confequenc 
jufques  dans  les  Bourfes:  le  coup  de  tuile  a  ébranlé  cette  Pro¬ 
duction  du  Péritoine,  ÔC  cet  ébranlement  a  détaché  le  Boyau  qui 
ccoic  colé  contre  cette  Membrane  5  d’abord  la  Matière  Chi- 
Icufe  s’eft  répandue  dans  le  Bas- Ventre ,  s’y  eft  aigrie  ,  &  a  caufé 
la  violente  Colique ,  qui  a  fuivi  le  détachement  du  Boyau  :  Mais , 
comment,  dira-t*on>  le  Boyau  a-t’il  pu  fc  coler  contre  le  Péri¬ 
toine  ?  il  eft  aifë  de  répondre ,  que  quand  les  Parties  font  enfla- 
cnées ,  elles  fc  colcnc  facilement  les  unes  aux  autres  j  on  en  voit  tous 
Jes  jours  des  exemples  dans  les  inflammations  du  Poûmon,  du 
Paye  ôc  de  la  Matrice  :  une  inflammation  du  Boyau ,  fuivie  d’u- 
ne  fupuracion,  a  donc,  pu  faire  ,  ôc  le  Trou  du  Boyau,  ôc  fon 
adhérence  au  Péritoine. 

De  là ,  Mr.  Lamorier  prit  occafioü  de  parler  des  rcffburces  de 
la  Naturedans  IcsPlaycs  des  Inteftins,  ôc  cita  plulîeurs  exemples 
de  réunionsextraordinaires  que  nous  renvoyons  à  fon  Mémoire. 

M.  Ic  Prefidcnt ,  en  récapitulant  l’Obfervation  de  Mr*  Lama* 
fier  ,  en  releva  toutes  les  circonftances ,  ôc  exhorta  M".  les  Chi¬ 
rurgiens  à  être  très-exads  à  examiner  les  Cadavres  dont  ils 
font  les  Ouvertures  par  autorité  de  Juftice*  Tel  paraît  avoir  été 
/tué  ,  die  M.  le  Prefidcnt  ,  qu’il  eft  mort  par  quelque  mai  qui 
n’a  aucun  raporc  avec  le  coup  qu’il  a  reçu:  Sans  i’exaduode 
de  Mr.  Lamorier,  un  morceau  de  tuile  jette  par  une  Fille  ,auroie 
tué  rHooime  en  queftion  >  la  Fille  auroic  été  déclarée  cri¬ 
minelle  î  ôc  peut  être  auroit-cllc  fouffçrcla  peine  d’un  homicide 
qu’elle  n’a  voit  pas  commis. 


M  Riviere,  qui  s’eft  chargé  de  faire  PAnalife  de  toutes  les 
*  Eaux  Minérales  de  la  Province,  lut  dans  cette  Aifemblée 
celle  qu’il  a  faite  des  Eaux  de  la  JoncalTe.  C’eft  une  Fontaine  Mi¬ 
nérale  ,  fituee  du  côté  de  la  Mer ,  à  une  lieue  &  demi  de  Mont¬ 
pellier:  on  PapeJle  la  Joncalîe,  pareequ’elie  eft  dans  un  endroit 
ou  il  ne  croît  que  du  Jonc.  Elle  contient  un  Principe  fa  lin , 
^ui  a  du  raporc,  fuivanc  toutes  les  Epreuves  que  Mr.  Rivière  en 
£  faites,  avec  le  Sel  fixe  de  Nitre:  elle  contient  auffi  un  Efprit 
acide  volatil ,  comme  laplûparc  des  Eaux  qu’on  appelle  Acidulés  , 
&  qui  fe  tnanifeftc  par  le  changement  en  couleur  de  Vin  pail- 
let  qu’elles  font  fur  toutes  les  Teintures  bleues.  Mr.  Riviere  a  pouf- 

^  f  »  i  ^  J» 

le  julqu’au  Scrupule  l’Anatomie  qu’il  a  fait  de  ces  Eaux  j  mais 
l’Extrait  qu’on  en  pourroic  faire  ,feroit  tort  au  Mémoire,  puif- 
qu’il  ne  contient  rien  que  d’eflentiel ,  comme  on  le  pourra  vôir 
quand  Mr.  Riviere  rendra  fon  Mémoire  public. 

Ce  Mémoire  eft  accompagne  d’un  grand  nombre  d’Obfèrva- 
tions  qu’il  a  faites  de  ces  Eux  Minérales ,  pour  la  guerifon  de 
plusieurs  Maladies  qui  avoicnc  refifté  aux  Remedcs  les  plus  ef¬ 
fectifs  :  Ces  Obfervacions ,  qui  ne  font  pas  les  feules  qui  ont  été 
faites ,  devraient  faire  donner  à  ces  Eaux  la  preference  fur  bien 
d’autres  Eaux  Minérales  que  l’on  va  quérir  bien  loin  &  à  grands 
frais,  mais  leur  proximité  fait  qu’on  les  néglige  5  le  prix  &  la 
rareté  donnent  ordinairement  la  valeur  aux  choies  :  céft  un  de¬ 
faut  de  Phumanité,  de  n’ètre  jamais  content  de  ce  que  l’on  a. r 

M.  le  Prefident ,  qui  parle  le  Langage  de  tous  les  Académi¬ 
ciens  ,  Ôt  qui  eft  initié  dans  tous  leurs  Miftéres  ,  récapitula  le 
Mémoire  de  Mr.  Riviere,  &  le  mit  à  la  portée  de  l’Alièmbléc, 
avec  cette  précifion  &  cette  netteté  d’efpric  qui  lui  eft  fi  natu¬ 
relle,  &  qu’on  ne  peut  allez  admirer. 


L’Aflemblée  finit  par  une  Obfèrvation  que  lue  Mr.  Rideux, 
d’une  Femme  qui  ayant  conçu  à  l’âge  de  54.  ans, accoucha 
d’une  Môle  17.  ans  après  la  conception ,  &  accoucha  avec  toutes 


ti  ,,  .  ..  . 

les  circonftanccs  des  Aecouchemens  ordinaires»  # 

Elle  avoit  porté  cette  Môle  fans  aucune  incommodité^  Sccc 
fut  à  i’occafion  de  plufiieurs  Remedes  que  Mr.Rideuxaonnaa  cette 
Femme  pour  la  guérir  d’une  Fièvre  putride  ,  que  la  Mole  fut 
ébranlée  ,  &  qu’eile  forik  avec  les  douleurs  des  Aecouchemens 

ordinaires-  . 

Cette  Môle  étoit  fort  racornie  fe  nourrifioit  par  des  petits* ! 

Vaifleaux  qui  la  tenoient  attachée  de  tous  cotez  à  la  Matrice  ,Sc 
ces  petites  Attaches  empêchoient  en  même-tems ,  que  la  Femme 
qui  la  portoit  n’en  fentit  te  poids  :  Cette  Môle  pefoit  vingt  onces,  Et 
Mr,  Rideux  croit  avec  ration,  que  c’étoit  l’Arriere-raix  d  un  Fétus- 
qui  s’étok  oblitéré  faute  de  nourriture ,  lequel  Arriere-Faix ,  par  la 
preflîon  continuelle  qu’il  fouffroit  dans  la  Matrice  ,  s  etoit  endurci  9 
6c  avoit  confervé  la  figure  de  la  Cavité  dans  laquelle  il  s  etoit  mou* 
lé,  Mr.  Rideux  ,  prouva  par  des  Raifonnemens  Philiques,  &  par  les 
Obfervations  des  Enfans  pétrifiez  *qui  fè  font  trouvez,  ou  dans 
la  Matrice ,  ou  dans  îa  Cavité  du  Bas  Ventre,  &  qui  n’étoient  point 
pourris,  que  la  Môle  dont  il  raportoit  l’Obfervation  ,  avoit  eû  le 
même  fort  >  mais  qu’elle  fe  feroit  enfin  pétrifiée ,  C  elle  avoit  refié 

plus  long-tems  dans  la  Matrice. 

De  là  il  conclut ,  qu’il  y  a  des  Femmes  qui  peuvent  concevoir 
dans  un  âge  fort  avancé  ,  ôc  qu’il  ne  faut  pas  toujours  douter 
des  Faits  qui  nous  paroiiTent  extraordinaires* 


M.  le  Prefïdent  ,cn  récapitulant  ce  Mémoire ,  ajouta  de  fou 
chef ,  quelques  autres  Obfervations  qui  avoient  du  raport  à  celle 
de  Mr.  Rideux  *  Et  après  avoir  loüé  l’Ordre,  l’Exaditude  &  le 
Stile  du  Mémoire  qui  venoit  d’être  lû ,  il  finit ,  en  difant  à  i’Afi» 
flmbiée,  qu’on  devoit  juger  par  ce  que  l'on  venoit  d’entendre, 
de  quelle  neeeffité  pouvoient  être  les  Compagnies  Sçavantes, 


! 


